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des élèves h tout prix, n'importe la croyance. Pour y arriver plus sûrement, on crut ra

tiomiel de nommer des professeurs hérétiques et francs -maçons, et par cette tactique, on

cherchait à se concilier la portion protestante de la province de Québec.

Aussi sur 26 professeurs qui ont paru dans les différentes chaires des facultés de

droit et de médecine, depuis la fondation de l'Université-Laval, on compte 4 professeurs

hérétiques et francs-maçons, c'est-à-dire, près d'un sixième. La moyenne par année des

élèves protestants pendant la même période, n'a été que 4 par 100, ou à peu près un

élève protestant par vingt-cinq catholiques: preuve que l' importance qu'on donna alors à

l'introduction de professeurs hérétiques dans une université catholique, n'avait pas sa

raison d'être. Je ne sache pas qu'il fut alors question de tous les inconvénients qu'il y

avait à faire de semblables concessions aux protestants eu face d'une population très

croyante. Mais les catholiques sincères, à la tête des quels se trouvait en masse le Clergé

de la province de Québec, ont de suite éprouve de graves inquiétudes sur l'enseignement

que recevait la jeunesse, de ces maitres dangereux; et aujourdhui le libéralisme s'est

allié au protestantisme pour envahir les chaires universitaires. Il n'est pas de véritable

catholique qui exposât la foi des siens, en les soumettant à un contrôle aussi hétérogène

qu'il est hétérodoxe et que l'Eglise réprouve.

Le Professeur Langelier est l'avocat-né de l'injluence-indue-cléricale, et il est le

premier qui au Canada ait eu l'idée de contester une élection sur le principe de l'in-

fluence indue du Clergé. Il n'a fait en cela du reste que mettre en pratique un enseigne-

ment aussi peu catiiolique dans les cours qu' il donne à l'Université. Le professeur Flynn

à peine nommé à la chaire de droit-romain, contestait à l' instar di. son confrère et ami

M. Langelier, et pour son propre compte, rdlection de l'Honorable M. Fortin dans Gaspé,

sur le principe de V influence malsaine du prctre clans les élections.

La faculté do médecine compte 8 profes.seurs dont deux protestants et 4 huo'aux.

Dans la faculté de théologie il y a 5 chaires actuellement en pleine organi.sation

Trois de ces Messieurs (prêtres) sont considérés connue les coryphées du libéralisme.

Ils marchent h la tête de cette petite fraction du clergé do Quél)ec qui s'intitule « libéral ».

La presse libérale et impie ne connaît dans le clergé d'autres soutiens, et un journal

libéral se dit inspiré par quelques-uns de ces messieurs : et tout cela se voit aussi claire-

mont que le soleil en plein midi.

Tels sont les hommes qui ont en main l'espoir de notre nationalité, et qui osent

demander aux catholiques de leur confier l'éducation do leurs entants.

QUATRIEME DOCUMENT.

Dans l'autonmo de 1877, j'avais l'Iionneur do soumettre îi Son F,\collenco Mgr. Con-

roy, délégué apostolique au Canada, un » Mi'moire » concernant renseignement donné

à l'Université-Laval. J'y dénonçais plusieurs doctrines erronnées sortis de la l)ouche do

professeurs protestants dans la faculté do médecine. C'est ainsi, pour no citer qu'un seul

fait que le professeur do pathologie interne mettait stu' le compte de l'hystérie les extase»

de Sainte Tllér^se, Jo me rappelle, bien que dotize années se soient écoulées depuis

cette époque, l'expression do cet insnltour d'une dos plus grandes saintes ((ue l'Egliso

Catholique ait canonisées: « La plupart de ces visions, extases, ou faits merveilleux,

« sont du domaine hystérique »


